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	A. 
État(s) partie(s)

	Pour les candidatures multinationales, les États parties doivent figurer dans l’ordre convenu d’un commun accord.

	République de Corée

	B. 
Nom de l’élément

	(i) 
Nom de l’élément en anglais ou français

	Il s’agit du nom officiel de l’élément qui apparaîtra dans les publications concernant la Liste représentative. Il doit être concis. Veillez à ne pas dépasser 200 caractères, ponctuation et espaces compris. Le nom doit être transcrit en caractères latins Unicode (Basic Latin, Latin-1 Supplement, Latin Extended-A ou Latin Extended Additional).

	Le tissage du Mosi (ramie fine) dans la région de Hansan

	(ii) 
Nom de l’élément dans la langue et l’écriture de la communauté concernée, le cas échéant

	Il s’agit du nom officiel de l’élément dans la langue vernaculaire qui correspond au nom officiel en anglais ou en français (point B.i). Il doit être concis. Veillez à ne pas dépasser 200 caractères Unicode (latins ou autres), ponctuation et espaces compris.

	한산모시짜기(중요무형문화재 제14호)

	C. 
Caractéristiques de l’élément

	(i) 
Identification des communautés, des groupes ou, le cas échéant, des individus concernés

	Selon la Convention de 2003, le patrimoine culturel immatériel ne peut être identifié que par rapport à des communautés, groupes ou individus qui le reconnaissent comme faisant partie de leur patrimoine culturel. Il est par conséquent important d’identifier clairement un ou plusieurs communautés, groupes ou, le cas échéant, individus concernés par l’élément proposé. Les informations fournies doivent permettre au Comité d’identifier les communautés, groupes ou individus principalement concernés par l’élément, et doivent être en cohérence avec les rubriques 1 à 5 ci-dessous.

	Les praticiennes du tissage de la ramie fine sont les femmes d’âge moyen qui vivent dans la région de Hansan. Elles sont environ 150 et comprennent, outre la plus représentative d’entre elles, Maître Bang Yeon-ok, classée trésor humain vivant par le gouvernement, les assistantes d’enseignement qui aident le maître à assurer la transmission aux nouvelles générations et les détentrices qui ont été formées à ces savoir-faire pendant une durée minimum de trois ans.

	(ii) 
Situation géographique et étendue de l’élément, et localisation des communautés, des groupes ou, le cas échéant, des individus concernés

	Cette rubrique doit identifier l’étendue de la présence de l’élément, en indiquant si possible les lieux où il se concentre. Si des éléments liés sont pratiqués dans des régions avoisinantes, veuillez le préciser.

	Hansan-myeon, dans le Seocheon-gun, province du Chungcheong du Sud, est la région géographique où est pratiqué cet artisanat du tissage. Le Centre d’éducation au tissage du mosi de Hansan est un haut lieu d’éducation et de formation. 

	(iii) 
Domaine(s) représenté(s) par l’élément

	Identifiez brièvement le(s) domaine(s) du patrimoine culturel immatériel représenté(s) par l’élément, qui peuvent être un ou plusieurs des domaines identifiés à l’article 2.2 de la Convention (cette information sera principalement utilisée pour la visibilité, si l’élément est inscrit).

100 mots maximum. 

	(e) artisanat traditionnel

	D. 
Bref résumé de l’élément

	Cette section est particulièrement utile, car elle permet au Comité d’identifier rapidement l’élément proposé pour inscription et, en cas d’inscription, elle sera utilisée à des fins de visibilité. Elle devrait être un résumé des éléments fournis au point 1 ci-dessous mais ne doit pas constituer une introduction à ce point.  
200 mots maximum.

	Le tissu de ramie appelé mosi est un textile apprécié en Corée depuis plus de 1500 ans, et offre une occasion positive de mieux comprendre la culture coréenne de l’habillement. Le mosi est un tissu exceptionnellement respirant qui permet de mieux supporter la chaleur en été.  Le tissage de ramie de Hansan, qui s’enorgueillit de sa qualité exceptionnelle par rapport à tous les autres textiles, exige des techniques de tissage spécifiques.

La région de Hansan-myeon, dans le Seocheon-gun, province du Chungcheong du Sud bénéficie de conditions idéales pour la culture d’une ramie plus saine que partout ailleurs ; c’est pourquoi s’y sont développées des méthodes de tissages spécifiques et la production de tissu de ramie de grande qualité.

Ce sont principalement les femmes qui ont pratiqué le tissage de la ramie de Hansan et ont transmis leurs savoir-faire à leurs filles ou à leurs brus. 

La ramie de Hansan, tissu d’été traditionnel coréen qui représente l’esthétique nationale, revêt une grande valeur historique et a été classée patrimoine culturel immatériel important afin de sauvegarder les méthodes de tissage traditionnel et d’améliorer la visibilité de ce patrimoine culturel. A l’heure actuelle, maître Bang Yeon-ok est reconnue comme la mère du tissage de ramie de Hansan.

	1. 
Identification et définition de l’élément (cf. critère R.1)

	C’est la rubrique de la candidature qui doit démontrer que l’élément satisfait au critère R.1 : « L’élément est constitutif du patrimoine culturel immatériel tel que défini à l’article 2 de la Convention ». Une explication claire et complète est essentielle pour démontrer que l’élément à inscrire est conforme à la définition du patrimoine culturel immatériel par la Convention. Cette section doit aborder toutes les caractéristiques significatives de l’élément, tel qu’il existe actuellement. Elle doit inclure notamment : 
a) une explication de ses fonctions sociales et culturelles, et leurs significations actuelles, au sein et pour ses communautés,

b) les caractéristiques des détenteurs et des praticiens de l’élément, 

c) tout rôle ou catégorie spécifiques de personnes ayant des responsabilités spéciales à l’égard de l’élément,

d) les modes actuels de transmission des connaissances et les savoir-faire liés à l’élément. 

Le Comité doit disposer de suffisamment d’informations pour déterminer : 

a) que l’élément fait partie des « pratiques, représentations, expressions, connaissances et savoir-faire – ainsi que les instruments, objets, artefacts et espaces culturels qui leur sont associés – » ;

b) que « les communautés, les groupes et, le cas échéant, les individus [le] reconnaissent comme faisant partie de leur patrimoine culturel » ; 

c) qu’il est « transmis de génération en génération, [et] est recréé en permanence par les communautés et groupes en fonction de leur milieu, de leur interaction avec la nature et de leur histoire » ; 

d) qu’il procure aux communautés et groupes concernés « un sentiment d’identité et de continuité » ; et 

e) qu’il n’est pas contraire aux « instruments internationaux existant relatifs aux droits de l’homme ainsi qu’à l’exigence du respect mutuel entre communautés, groupes et individus, et d’un développement durable ».

Les descriptions trop techniques doivent être évitées et les États soumissionnaires devraient garder à l’esprit que cette section doit expliquer l’élément à des lecteurs qui n’en ont aucune connaissance préalable ou expérience directe. L’histoire de l’élément, son origine ou son ancienneté n’ont pas besoin d’être abordés en détail dans le dossier de candidature. 

1 000 mots maximum.

	Le tissage du mosi, ou ramie fine, dans la région de Hansan est un artisanat traditionnel qui utilise un matériau naturel issu de la plante de ramie et un métier traditionnel. Au-delà des seuls savoir-faire techniques, il comprend une dimension récréative qui permet aux tisseuses de prendre plaisir à l’ensemble du processus de production. D’après les archives, le mosi était bien connu des pays voisins de la Corée : il fut exporté d’abord durant la période des Trois Royaumes (du IVe au VIIe siècle) puis considéré comme un des principaux articles d’exportation sous la dynastie Goryeo (du VIIIe au XIVe siècle) et la dynastie Joseon (du XIVe au XXe siècle). Il reste à ce jour un tissu d’été prisé. Même si le tissage de la ramie s’est étendu à d’autres régions, dont les provinces de Chungcheong et de Jeolla, le cœur véritable du tissu de ramie est Hansan. Cette région bénéficie de terres fertiles et de vents marins qui donnent des plantes plus saines que dans n’importe quelle autre région, permettant la production d’un tissu de ramie de qualité. 

Le tissage de la ramie de Hansan s’est transmis sous forme d’activité familiale dirigée par les femmes, et s’est caractérisé par la tradition selon laquelle les femmes transmettaient leur savoir-faire personnel à leurs filles et à leurs brus. Il constituait également une culture communautaire en ce sens que des voisines se réunissaient et travaillaient ensemble dans un quartier désigné de la ville. Comme le tissu de ramie pouvait servir de monnaie d’échange sous la dynastie Joseon, à une période où les femmes étaient exclues de nombreuses activités sociales et économiques, pour la plupart des femmes le tissage de la ramie constituait une importante source de revenus. Toutefois, à mesure que l’industrialisation se répandait rapidement dans la société coréenne en apportant des tissus différents, meilleur marché et d’un entretien plus facile, le mosi tomba en désuétude et le nombre de tisseuses commença de diminuer. Pour réagir à ce déclin, le gouvernement coréen décida de sauvegarder les savoir-faire du tissage de la ramie de Hansan et en 1967 le classa patrimoine culturel immatériel important pour assurer son indispensable transmission.

A l’heure actuelle, la transmission du tissage de la ramie s’opère par un apprentissage auprès du maître et de ses élèves, et par une passation de mère en fille dans les foyers ordinaires qui pratiquent cet artisanat.

La confection du tissu de ramie comprend divers processus, dont la récolte, le bouillissage et le blanchiment des plantes de ramie, la filature de la fibre de ramie et son tissage. A l’heure actuelle, environ 500 personnes participent aux diverses activités liées au tissage de la ramie dans le Seocheon-gun, province du Chungcheong du Sud. Sur l’ensemble de la production de tissu de ramie originaire de la province du Chungcheong du Sud, seulement ce qui est produit par 157 personnes de la région de Hansan est reconnu comme authentique ramie de Hansan. 

Maître Bang Yeon-ok est la principale praticienne, et elle est chargée de promouvoir la tradition du tissage de la ramie de Hansan auprès des jeunes, ainsi que de transmettre ses techniques aux nouvelles générations.

Depuis la dernière période de la dynastie Joseon (XVIIIe siècle), époque où elle commença d’être commercialisée, la ramie de Hansan été exploitée en premier lieu comme source de revenus. Pour compléter ses revenus, un groupe familial se partageait les tâches liées à la production de ramie, ou une communauté locale s’associait. C’est ce qui a donné le mosi-doorae (effort collectif pour la production de mosi), qui s’est développé jusqu’aux activités contemporaines de tissage de ramie de Hansan. Le mosi-doorae était essentiellement organisé autour d’un groupe constitué de parents ou de voisins, permettant ainsi à des familles et à des quartiers de s’unir et favorisant une atmosphère harmonieuse au sein du groupe. La ramie de Hansan étant relativement plus valorisée que celle des autres régions, les producteurs de ramie de la région de Hansan ont conservé les méthodes de tissage traditionnelles, si rigoureuses soient-elles. Le tissue de ramie reste à ce jour une source de revenus pour les femmes au foyer, qui vendent leurs produits en ligne ou lors du Festival culturel du tissu de ramie de Hansan.

La ramie a été utilisée pour toute une variété de vêtements pour les gens ordinaires, dont des tenues habillées, des uniformes militaires et des vêtements de deuil. La blancheur du tissu de ramie blanchie, ainsi que sa qualité raffinée et sa netteté, permettent un style élégant qui est apprécié pour les vêtements haut-de-gamme. La tenue blanche est par ailleurs un emblème historique et culturel qui symbolise la Corée, et un mode d’expression important du caractère coréen.

Depuis l’Antiquité jusqu’à nos jours, le tissage de la ramie a été exécuté à la main, dans le foyer, et les savoir-faire se sont transmis au sein des familles. La plupart des productrices de mosi de la région de Hansan sont réputées avoir acquis leur savoir-faire auprès de leur mère ou de leur belle-mère. Parmi elles, celles qui ont plus de 60 ans ont appris les techniques du tissage à l’âge de 14 ou 15 ans. Maître Bang Yeon-ok a elle-même été formée de la sorte. La raison en est que les jeunes filles pouvaient ainsi non seulement aider les autres femmes de la famille, mais aussi contribuer aux revenus du foyer. Cette tendance s’est affermie avec les préférences sociales des années 1960, où les jeunes femmes célibataires formées au tissage de la précieuse ramie étaient considérées comme des épouses potentielles idéales grâce à leur aptitude à gagner des revenus. Ainsi, de nombreuses femmes apprenaient volontiers le tissage avant de se marier.
A partir des années 1970, la demande de ramie connut un déclin et le nombre de productrices de ramie de Hansan chuta rapidement. Pour revitaliser la transmission, le gouvernement classa la ramie de Hansan patrimoine culturel immatériel important. Le tissage de la ramie peut se prêter à des méthodes industrielles et mécanisées, mais les praticiennes du tissage de ramie de Hansan défendent les techniques traditionnelles. Elles s’efforcent d’encourager les apprenties tisseuses à utiliser davantage les métiers à tisser traditionnels tout en profitant de techniques améliorées. Des métiers modernisés peuvent certainement aider à produire du tissu de ramie de meilleure qualité, mais l’apprentissage des méthodes traditionnelles incite à apprécier la sagesse ancestrale et instille dans l’activité du tissage de la ramie un esprit et une culture proprement coréens.

	2. 
Contribution à la visibilité et à la prise de conscience, et encouragement au  dialogue (cf. critère R.2)

	La candidature doit démontrer (critère R.2) que « l’inscription de l’élément contribuera à assurer la visibilité et la prise de conscience de l’importance du patrimoine culturel immatériel et à favoriser le dialogue, reflétant ainsi la diversité culturelle du monde entier et témoignant de la créativité humaine ». 

Expliquez en quoi l’inscription sur la Liste représentative contribuera à assurer la visibilité du patrimoine culturel immatériel et à faire prendre davantage conscience aux niveaux local, national et international de son importance. Cette rubrique ne doit pas traiter la manière dont les inscriptions apporteront une plus grande visibilité à l’élément, mais la façon dont son inscription contribuera à la visibilité du patrimoine culturel immatériel d’une façon plus générale.

Expliquez en quoi l’inscription favorisera le « respect de la diversité culturelle et la créativité humaine, ainsi que le respect mutuel entre les communautés, les groupes et les individus ». 
1 000 mots maximum.

	Les savoirs et savoir-faire liés au tissage de la ramie de Hansan constituent un patrimoine culturel immatériel important qui est né et s’est développé en accord avec l’environnement naturel, la culture de l’habillement et les coutumes de la Corée. Même si divers tissus ont vu le jour grâce au développement des fibres synthétiques, il existe une demande croissante pour des tissus écologiques exempts de produits chimiques. La ramie de Hansan fait l’objet d’un intérêt croissant car son raffinement et son caractère écologique sont appréciés.

L’inscription de la ramie de Hansan sur la Liste représentative aurait un impact social important en Corée. Elle  aurait notamment un effet significatif sur la transmission du tissage de la ramie de Hansan dans une période où la demande fléchit du fait de la modernisation. Elle renforcerait également la fierté et la dignité des praticiennes et, partant, leur engagement à transmettre leurs savoir-faire aux nouvelles générations. La population coréenne, en outre, s’intéresserait davantage au tissage de ramie de Hansan en tant que Patrimoine culturel immatériel de l’humanité, ce qui pourrait stimuler la demande. En bref, l’inscription du tissage de ramie de Hansan contribuerait à assurer la visibilité de cet artisanat et améliorerait la sensibilisation du public.

Les produits réalisés à partir de la ramie de Hansan se distinguent des autres tissus d’habillement. Ils sont représentatifs de la culture du textile coréenne du fait de leurs qualités naturelles, écologiques et fonctionnelles, aidant à concrétiser le rêve d’une vie plus écologique.

La production traditionnelle de textiles à partir de fibres naturelles est très répandue dans le monde. L’inscription du tissage de ramie de Hansan sur la Liste représentative pourrait favoriser la sensibilisation aux tissus confectionnés selon des méthodes traditionnelles, encourageant ainsi d’autres nations à maintenir leurs coutumes textiles et à prendre conscience que les savoir-faire impliqués peuvent être reconnus comme patrimoine culturel immatériel de l’humanité. Au total, elle devrait promouvoir la visibilité du patrimoine culturel immatériel dans son ensemble.

L’inscription du tissage de ramie de Hansan pourrait de surcroit inciter d’autres pays à prêter attention à leurs tissus traditionnels, contribuant à faire émerger une nouvelle culture du textile liée aux traditions textiles originales qui existent dans le monde entier.

	3. 
Mesures de sauvegarde (cf. critère R.3)

	Les points 3.a. à 3.c. exigent l’élaboration d’un ensemble cohérent de mesures de sauvegarde comme demandé dans le critère R.3 : « Des mesures de sauvegarde qui pourraient permettre de protéger et de promouvoir l’élément sont élaborées ». De telles mesures devraient refléter la participation la plus large possible des communautés, groupes ou, le cas échéant, des individus concernés, aussi bien dans leur formulation que dans leur mise en œuvre.

	a. 
Efforts en cours et récents pour sauvegarder l’élément

	Décrivez les efforts en cours et récents des communautés, des groupes ou, le cas échéant, des individus concernés pour assurer la viabilité de l’élément. Décrivez les efforts du ou des État(s) partie(s) concerné(s) pour sauvegarder l’élément, en précisant les contraintes externes ou internes, telles que des ressources limitées.

500 mots maximum.

	Récemment, le maitre du tissage de ramie de Hansan et l’administration locale coréenne ont entrepris d’élaborer diverses mesures de sauvegarde pour assurer la vitalité du tissage de ramie de Hansan.

Dans le cadre des efforts d’encouragement à l’apprentissage, le maître du tissage de ramie de Hansan et les assistantes d’enseignement ont conduit des formations régulières où elles enseignent les savoir-faire traditionnels du tissage de ramie de Hansan au Centre d’éducation au tissage du mosi de Hansan. Elles ont démontré l’ensemble du processus traditionnel de confection de tissu de ramie lors d’opérations publiques de promotion du tissage de ramie de Hansan.

Le gouvernement local du Seocheon-gun, où est situé le centre d’éducation et où se concentre l’essentiel des compétences de tissage, a investi 6 milliards de wons au cours des 20 dernières années dans le Festival culturel du tissu de ramie de Hansan. Ce festival (http://mosi.seocheon.go.kr/), organisé par le Comité du Festival culturel du tissu de ramie de Hansan composé de praticiennes de la ramie de Hansan, a lieu depuis 20 ans afin de faire connaître tant en Corée qu’à l’étranger l’excellence et la tradition de la ramie de Hansan comme patrimoine culturel immatériel, contribuant ainsi à stimuler la demande de produits de ramie de Hansan. Cette manifestation a été sélectionnée comme comptant parmi les principaux événements culturels de Corée et le gouvernement central lui a accordé un soutien financier supplémentaire de 100 millions de wons par an. Le nombre de participant augmente chaque année, et en 2008 elle a accueilli quelque 600 000 festivaliers.

Le gouvernement local gère également le Musée du mosi de Hansan, un site internet promotionnel (http://www.hansanmosi.kr/) en quatre langues (coréen, anglais, japonais et chinois). Ce site fournit des informations fondamentales sur la ramie et comporte une boutique en ligne qui vend une vaste gamme de produits de ramie. Il a été lancé en 2007 avec un budget de 150 millions de wons, ses frais de fonctionnement se chiffrent à 15 millions de wons par an et il s’enorgueillit d’une mise à jour rapide des informations. 

Le gouvernement local gère en outre le Centre d’éducation au tissage du mosi de Hansan, qui compte onze salles d’exposition dans un bâtiment de deux étages financé par le gouvernement central. Le centre montre des échantillons de ramie et présente des informations historiques ainsi que le processus de tissage de la ramie, le tout d’une façon bien structurée qui permet aux visiteurs de comprendre la ramie en un bref tour d’horizon. Il gère enfin trois ateliers de ramie dont le budget annuel est de 20 millions de wons, qui offrent aux praticiennes un lieu de travail. Les ateliers sont ouverts au public pour permettre une meilleure compréhension de la tradition.

Le gouvernement central a classé le tissage de ramie de Hansan patrimoine culturel immatériel important en 1967, et a depuis déployé des efforts pour sauvegarder cet élément. Le maître désigné reçoit une indemnité pour couvrir les frais liés à la transmission de ses savoir-faire, soit un million de wons par mois, et une subvention annuelle de six millions de wons pour les expositions.

	b. 
Mesures de sauvegarde proposées

	Pour la Liste représentative, les mesures de sauvegarde sont celles qui peuvent aider à renforcer la viabilité actuelle de l’élément et permettre à cette viabilité de ne pas être menacée dans le futur, en particulier du fait des conséquences involontaires produites par l’inscription ainsi que par la visibilité et l’attention particulière du public en résultant.

Citez et décrivez les différentes mesures de sauvegarde qui sont élaborées et qui, une fois mises en œuvre, sont susceptibles de protéger et de promouvoir l’élément, et donnez des informations succinctes sur divers aspects tels que leur ordre de priorité, les domaines d’application, les méthodologies, les calendriers, les personnes ou organismes responsables, et les coûts.

1 000 mots maximum.

	Bien avant d’avoir été classé patrimoine culturel immatériel important, le tissu de ramie était l’incarnation même du vêtement d’été préféré des Coréens. Au-delà de cette reconnaissance nationale, l’inscription sur la Liste représentative donnerait la possibilité de faire connaître la ramie de Hansan comme nom de marque dans le monde entier, et contribuerait à promouvoir le Festival culturel du tissu de ramie de Hansan ainsi que les foires de la ramie de Hansan, stimulant ce faisant la demande de tissu de ramie. La question fondamentale est toutefois de savoir s’il existe ou non un système adéquat pour enseigner les savoir-faire qu’une telle augmentation de la demande rendrait nécessaires. Des travaux de recherche montrent que la vitalité de la ramie traditionnelle de Hansan pourrait être menacée par les facteurs suivants : une instabilité de l’approvisionnement suite à une demande excessive, d’éventuelles modifications des procédés artisanaux traditionnels, le vieillissement du maître existant, et la concentration sur le maître du soutien financier. Le gouvernement central et les autorités locales compétentes devraient élaborer diverses mesures visant à atténuer les effets négatifs potentiels du processus de transmission du tissage de ramie de Hansan, et à mieux sauvegarder la vitalité de la ramie de Hansan.

Protection des intérêts de la communauté concernée

La ramie de Hansan est une activité artisanale typique consistant dans la culture de la ramie, qui apporte la matière première, la production de tissu de ramie et la distribution des produits de ramie dans la région de Hansan. Une demande excessive pourrait nuire au cycle de production dans la région, dans la mesure où des matières premières moins onéreuses pourraient être importées des pays voisins en remplacement des matières premières locales de meilleure qualité.  En réaction à ce péril, des mesures d’extension des terres destinées à la culture de la ramie seront adoptées afin s’assurer un approvisionnement stable en matière première, et une réglementation de l’appellation d’origine sera introduite. Plus précisément, le gouvernement coréen a déjà désigné une indication géographique déposée pour la ramie de Hansan en 2006, sur la base de l’accord ADPIC (Aspect des droits de propriété intellectuelle qui touchent au commerce) de l’OMC, et adoptera un système de traçabilité avec des étiquettes à puce afin de protéger les produits des praticiennes de ramie.

Constitution d’une base de données et recherche fondamentale

Le tissage de la ramie requérant une forte intensité de main-d’œuvre, il sera peut-être nécessaire d’accepter certaines adaptations techniques telles que l’automatisation pour faire face à un accroissement de la demande. Dans le cadre de ses efforts de documentation des techniques artisanales traditionnelles, le gouvernement prévoit de créer une base de données des modifications techniques qui peuvent être apportées aux activités artisanales traditionnelles. En outre, à partir de 2011, l’Institut national de recherche sur le patrimoine culturel entreprendra des travaux de recherche fondamentale sur les savoir-faire du tissage en Corée.

Augmentation du nombre de bénéficiaires du soutien de l’Etat

A l’heure actuelle, la transmission du tissage de ramie de Hansan repose sur le maître individuel. Du fait de cette situation, les apprenties tisseuses ne sont acceptées que par un nombre restreint de maîtres. Il a ainsi été plus difficile d’augmenter le nombre d’apprenties et les maîtres reconnus par le gouvernement prennent de l’âge. Pour remédier à ce problème et dynamiser le processus de transmission, le gouvernement prévoit de désigner comme groupe responsable de la transmission une communauté locale entière ou une ville dans la région de Hansan qui pratique la production collaborative de ramie de Hansan.

	c. 
Engagement des communautés, des groupes ou des individus concernés

	La faisabilité de la sauvegarde dépend en grande partie des aspirations et de l’engagement des communautés, des groupes ou, le cas échéant, des individus concernés. Cette rubrique doit fournir la preuve que les communautés, les groupes ou, le cas échéant, les individus concernés ont la volonté et s’engagent à sauvegarder l’élément si les conditions sont favorables. La meilleure preuve sera souvent la démonstration de leur implication dans les mesures de sauvegarde passées et présentes, et de leur participation à la formulation et la mise en œuvre des mesures de sauvegarde futures, plutôt que de simples promesses ou affirmations de leur soutien ou de leur engagement.

250 mots maximum.

	Le maître qui transmet les savoir-faire du tissage de ramie de Hansan et les assistantes d’enseignement s’efforcent de maintenir les techniques de production traditionnelles et d’enseigner à des apprenties. Le deuxième samedi du mois, elles enseignent les savoir-faire traditionnels au Centre d’éducation au tissage du mosi de Hansan. Elles accueillent également des manifestations annuelles au cours desquelles elles font des démonstrations publiques afin de promouvoir l’excellence du tissage de ramie de Hansan.

Pour améliorer la visibilité, les praticiennes de la ramie de Hansan mettront à profit les 40 millions de wons de subventions annuelles octroyées par le gouvernement pour faire fonctionner l’Ecole de mosi de Hansa (ouverte trois jours par semaine), où le public peut s’initier personnellement au tissage de la ramie.

	d. 
Engagement des États parties

	La faisabilité de la sauvegarde dépend également du soutien et de la coopération de l’(des) État(s) partie(s) concerné(s). Cette rubrique doit fournir la preuve que l’État partie concerné est prêt à soutenir l’effort de sauvegarde en créant des conditions favorables à sa mise en œuvre, et doit décrire comment l’État partie a démontré un tel engagement par le passé et pour l’avenir. Les déclarations et les promesses de soutien sont moins instructives que les explications et les démonstrations.

250 mots maximum.

	Le gouvernement local du Seocheon-gun supervise 330 hectares de terres consacrées à la culture de la ramie et élabore un mécanisme actif pour soutenir les activités liées à la ramie et sauvegarder la tradition. Les autorités locales ont commandité sept projets de R&D, 16 opérations de promotion dont le Festival culturel de la ramie de Hansan, sept projets de constitution de réseaux associant praticiennes, chercheurs et entreprises commerciales, et cinq projets destinés à protéger les produits réalisés par les praticiennes, dont le dépôt d’une Indication Géographique

Pour stimuler la demande de ramie de Hansan, le Seocheon-gun a créé le Comité du Festival culturel du tissu de ramie de Hansan et accueille celui-ci les ans au mois de juin. Au cours de ses 20 ans d’existence, le festival a présenté diverses manifestations : défilé de mode sur le thème de la ramie de Hansan, jeu de tissage, démonstrations des productions des maîtres, manifestations expérimentales, vente de ramie fine de Hansan, Forum international des textiles naturels, foires de la ramie et Expérience de teinture naturelle. Parce ces activités dynamiques de promotion, le festival contribue à faire connaître la ramie de Hansan en Corée et à l’étranger.

Le gouvernement coréen continuera de mettre en œuvre diverses mesures pour maintenir la tradition et la vitalité du tissage de ramie de Hansan. Il prévoit d’assurer une offre stable de plantes de ramie nationale dans l’attente d’une éventuelle croissance de la demande, et poursuit son suivi. L’Etat prévoit également d’augmenter son soutien financier tant aux maîtres individuellement qu’aux communautés locales. Dans ce but, il impliquera les différentes parties, dont les autorités locales, les communautés et le Comité du Festival culturel du tissu de ramie de Hansan, dans un effort politique concerté

	4. 
Participation et consentement des communautés, groupes et individus concernés dans le processus de candidature (cf. critère R.4)

	Cette rubrique demande à l’État partie qui soumet la candidature de prouver que la candidature répond au critère R.4 : « L’élément a été soumis au terme de la participation la plus large possible de la communauté, du groupe ou, le cas échéant, des individus concernés et avec leur consentement libre, préalable et éclairé ».

	a. 
Participation des communautés, groupes et individus concernés dans le processus de candidature

	Décrivez comment et de quelle manière la communauté, le groupe et, le cas échéant, les individus concernés ont participé activement au processus de candidature à toutes les étapes, comme le requiert le critère R.4. Les États parties sont en outre encouragés à préparer les candidatures avec la participation de nombreuses autres parties concernées, notamment, s’il y a lieu, les collectivités locales et régionales, les communautés voisines, des ONG, des instituts de recherche, des centres d’expertise et autres parties intéressées. La participation des communautés dans la pratique et la transmission de l’élément doivent être traitées dans le point 1 ci-dessus, et leur participation dans la sauvegarde doit être traitée dans le point 3 ; ici les États soumissionnaires doivent décrire la participation la plus large possible des communautés dans le processus de candidature.

	La candidature du tissage de ramie de Hansan à l’inscription sur la Liste représentative a été entreprise avec la participation du maître, des individus et des groupes concernés. En décembre 2008, le tissage de ramie de Hansan a été désigné candidat à la demande des communautés concernées et après un examen approfondi par le Comité du patrimoine culturel et l’Administration du patrimoine culturel. Le dossier a été rempli après qu’aient été conduits des entretiens avec le maître et d’autres individus concernés, en s’assurant qu’ils comprenaient pleinement le processus de candidature à l’inscription sur la Liste représentative. Le maître et les communautés concernées ont fourni des enregistrements d’activités récentes et participé à des enregistrements vidéo sur le terrain à inclure dans le dossier. Les praticiennes du tissage de ramie de Hansan tirent une grande fierté de cette candidature.

	b. 
Consentement libre, préalable et éclairé à la candidature

	Le consentement libre, préalable et éclairé de la communauté, du groupe ou, le cas échéant, des individus concernés à la candidature peut être démontré par une déclaration écrite ou enregistrée, ou par tout autre moyen, selon le régime juridique de l’État partie et l’infinie variété des communautés et groupes concernés. Le Comité accueillera favorablement une diversité de manifestations ou d’attestations de consentement des communautés au lieu de déclarations standard et uniformes.

	Prière de joindre au formulaire de candidature les preuves démontrant un tel consentement en indiquant ci-dessous quelle preuve vous fournissez et quelle forme elle revêt.

	Consentement joint

	5. 
 Inclusion de l’élément dans un inventaire (cf. critère R.5)

	C’est la rubrique dans laquelle l’État partie doit démontrer que la candidature satisfait au critère R.5 : « l’élément figure dans un inventaire du patrimoine culturel immatériel présent sur le territoire de(s) (l’)État(s) partie(s) soumissionnaire(s), tel que défini aux articles 11 et 12 ». 

Indiquez l’inventaire dans lequel l’élément a été inclus, ainsi que le bureau, l’agence, l’organisation ou l’organisme chargé de le tenir à jour. Démontrez que l’inventaire a été dressé en conformité avec les articles 11 et 12, et notamment avec l’article 11 paragraphe (b) qui stipule que le patrimoine culturel immatériel est identifié et défini « avec la participation des communautés, des groupes et des organisations non gouvernementales pertinentes », et l’article 12 qui exige que les inventaires soient régulièrement mis a jour.

L’inclusion dans un inventaire de l’élément proposé ne devrait en aucun cas impliquer ou nécessiter que le ou les inventaire(s) soient achevés avant le dépôt de candidature. Un État partie soumissionnaire peut être en train de compléter ou de mettre à jour un ou plusieurs inventaires, mais doit avoir déjà intégré l’élément dans un inventaire en cours d’élaboration.

	Le tissage de ramie de Hansan a été classé Patrimoine culturel immatériel important en 1967. La procédure de classement a été lancée à la demande des groupes et individus concernés, qui ont fournit tous les documents au cours du processus. Afin de figurer sur l’inventaire du patrimoine culturel immatériel important, l’élément a du être reconnu pour sa valeur de bien culturel immatériel sur le plan historique, artistique et pour la recherche, tout en remplissant les critères relatifs au patrimoine culturel immatériel important (Article 11, paragraphe 1 du Décret d’application de la Loi sur la protection du patrimoine culturel). Parmi les sept catégories du patrimoine culturel immatériel (musique, danse, théâtre, jeux et rituels, arts martiaux, artisanat et cuisine), le tissage de ramie de Hansan figure dans la catégorie des artisanats. Le processus de classement a été conduit en conformité avec la Loi sur la protection du patrimoine culturel et avec la participation du Comité du patrimoine culturel. Le gouvernement coréen supervise et documente au moins tous les cinq ans  les éléments classés au patrimoine culturel immatériel. Les données sont mise à jour sur la base de ce suivi régulier.

	Documentation

	Toute la documentation fournie doit ajouter de la valeur au dossier de candidature en fournissant des informations sur l’élément, sur son rôle dans la communauté, sur sa viabilité et sur les difficultés auxquelles il est confronté. Si l’élément est inscrit, cette documentation servira également à atteindre l’objectif de la Liste représentative qui est d’assurer la visibilité du patrimoine culturel immatériel. Les documents photographiques, sonores et audiovisuels doivent être soumis conformément aux spécifications techniques indiquées dans l’Annexe ci-après. Les documents supplémentaires (dans la limite des quantités maximales indiquées ci-après) peuvent être soumis et pourront être utiles pour d’éventuelles activités de visibilité, mais ils ne seront pas pris en compte pour l’examen ou l’évaluation de la candidature.

	a. 
Documentation obligatoire et facultative

	Documents de base

Documents supplémentaires

Photos

10 photos récentes (obligatoire pour l’évaluation)

Maximum 30

Vidéo

Film vidéo monté (maximum 10 minutes) (vivement conseillé pour l’évaluation et la visibilité)

Maximum 60 minutes

Audio

-

Maximum 60 minutes

Cartes

-

Maximum 3

Livres

-

Maximum 3



	Malheureusement, les documents fournis au-delà des quantités maximales indiquées dans la colonne « Documents supplémentaires » ne pourront pas être acceptés par l’UNESCO. Lors de l’envoi des documents, indiquez clairement quels sont les documents de base et quels sont les documents supplémentaires que vous souhaitez inclure. Aucune documentation ne sera retournée aux États soumissionnaires.

	b. 
Cession de droits avec une liste des éléments

	Les documents obligatoires doivent être accompagnés d’une déclaration de cession non exclusive de droits à l’UNESCO pour utilisation dans le monde entier et sous n’importe quelle forme (formulaire ICH-07). Le formulaire ICH-07 doit être soumis, en anglais ou en français, sans aucune modification du texte et doit être signé par un signataire agréé. Le document original signé de la cession de droits doit comprendre une liste des éléments soumis, en indiquant pour chaque élément :

1. un identifiant (nom du dossier et/ou référence)

2. les informations relatives au droit d’auteur, y compris le nom du créateur

3. la date de création

4. la légende (en anglais ou français)
Les documents supplémentaires doivent, dans la mesure du possible, faire également l’objet d’une cession non exclusive des droits d’utilisation au profit de l’UNESCO, avec les mêmes informations d’identification.

	Coordonnées

	a. 
Personne à contacter pour la correspondance

	Donnez le nom, l’adresse et les coordonnées d’une personne à qui toute correspondance concernant la candidature doit être adressée. Si une adresse électronique ne peut être donnée, indiquez un numéro de télécopie. Pour les candidatures multinationales, indiquer les coordonnées de la personne qui est désignée par les autres États soumissionnaires comme étant le contact avec le Secrétariat de la Convention pour toute correspondance relative à la candidature (demandes d’informations complémentaires, etc.). Dans le cas des candidatures multinationales, indiquez également les coordonnées d’une personne de chaque État partie.

	Title (Mr/Ms, etc.): Ms.
Family Name: Park
Given Name: Jung-eun
Address: 189 Cheongsa-ro, Seo-gu, Daejeon, Republic of Korea (302-701)
Telephone Number: +82 (0)42 481 4732
Fax Number: +82 (0)42 481 4759
E-mail address: ich.korea.2005@gmail.com / jungeun.park1027@gmail.com

	b. 
Organisme(s) compétent(s) associé(s)

	Indiquez le nom, l’adresse et les coordonnées de l’/des organisme(s) compétent(s) (administration, musée, institution ou responsable) qui est/sont chargé(s) au niveau local de la gestion et de la sauvegarde de l’élément.

	Name of the body: Intanible Cultural Heritage Division of the Cultural Heritage Administration
Name and title of the contact persion: Kim Sam-gi
Address: 189 Cheongsa-ro, Seo-gu, Daejeon, Republic of Korea (302-701)
Telephone Number: +82 (0)42 481 4960
Fax number: +82 (0)42 481 4979
E-mail address: ksks300@korea.kr 

	c. 
Organisme(s) communautaire(s) ou représentant(s) des communautés concerné(s)

	Indiquez le nom, l’adresse et les coordonnées complètes des organismes communautaires ou des représentants des communautés, ou d’organisations non gouvernementales qui sont concernés par l’élément, telles qu’associations, organisations, clubs, guildes, comités directeurs, etc.

	Hasan Mosi Weaving Education Centre:
Address: 1089 Chungjeol-ro, Hansan-myeon, Seocheon-gun, Chungcheongnam-do
Tel. +82 (0)41 951 4100
Master:
Bang Yeon-ok 
Address: 23 Jihyeon-ri, Hansan-myeon, Seocheon-gun, Chungcheongnam-do
Tel: +82- (0)41 951 3424 

	Signature pour le compte de l'État partie

	La candidature doit être conclue par la signature originale du responsable habilité à signer pour le compte de l’État partie, avec la mention de son nom, son titre et la date de soumission.

Dans le cas des candidatures multinationales, le document doit comporter le nom, le titre et la signature d’un responsable de chaque État partie soumissionnaire.
Nom : 
CHOE Kwang-shik
Titre : 

Administrator of the Cultural Heritage Administration
Date : 
8 juillet 2011 (dernière révision)
Signature : 
<signé>
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